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LE BRUIT D 'U N  MOTEUR SE FAIT ENTENDRE...mi r/J. >
CE SINGE VIENT DE 
LA TRIBU QUI M ’A 
ÉLEVÉ, LORSQUE 
J’ÉTAIS UN PETIT 

ORPHELIN... VOTRE 
A VIO N  A  DÉTRUIT 
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lFAUT-IL QUE VOUS  
PASSIEZ TANT DE 

TEMPS À INTERROGER 
CET ORDINATEUR? n\

; \ZNE ME DITES PAS QUE 
VOUS VOUS SOUCIEZ 
ENCORE DE CE QUE LE 
COLONEL DEERING A 

PU CROIRE... EN 
NOUS VOYANT  

ENSEMBLE?
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FACHEE D 'A V O IR  V U  Q U E  BUCK A IT  A P P A R E M M E N T  
S U C C O M B É  A U X  C H A R M ES D U  DR TALYA T H A N E ... W IL M A  
S'EST A R R A N G ÉE PO UR  ESSAYER DE DÉCHIFFRER PAR ELLE- 

M Ê M E  U N  IN D IC E  RELATIF A U  S A V A N T  M A R K  O R B EN !

LURG! AINSI, C’EST VOTRE 
MAÎTRESSE QUI M 'A  
ENVOYÉ CE MESSAGE...
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... FOURME FAIRE 
TOMBER DANS CE 

PIÈGE!

g URRHH! VOUS  
N'AURIEZ PAS DÛ 
VOUS MÊLER DES 

AFFAIRES DU 
DOCTEUR!
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y IL N'EST PAS NÉCESSAIRE QUE NOUS PERDIONS NOTRE TEMPS À NOUS DEUX!ENTRETEMPS..

0 i
y

IVOUS AVEZ RAISON, DOCTEUR. C'EST, 
SEMElE-T-IL, UNE PERTE DE TEMPS QUE 
DE VOULOIR RETROUVER LE NO M  
D'ORBEN DANS LA MÉMOIRE 
ÉLECTRONIQUE DE VOTRE HÔPITAL!
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IMAGE

S'INTERPOSE SUR 
L'ÉCRAN... UN DE 
VOS GARDES...
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W  tea tA u jou rd ’hui la  pe tite  Ro­

xana  est a llée v is ite r une ré­
serve indienne. En regardant 
a tten tivem en t les petits car­
rés, saurais-tu trouve r l'em ­
placem ent de chacun dans le 
grand dessin?
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@ 5 # Q u 'es t ce qui n 'est pas typ iquem ent indien dans 
ce dessin? O ù  retrouverais-tu  cette situation?
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L'Hindou n 'est pas typ ique. O n  le re trouverait 
a u x  Indes.H |
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S) ... JACQUOT, V™ 
LE PERROQUET! J

S O N Y A
L'ENCHANTERESSE, 

BIEN SÛR!

I. IL A INVITÉ T O U % ^ ^  FOULE! ET CE BO N VIEUX 
GROS

. PATAPOUF... y

TU AS BIEN C HO ISI TA 
JOURNÉE! PLOUK A  

O RG ANISÉ SA FÊTE DU 
JOUR DE L 'AN DANS LA 

COUR!
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IL N ’A OUBLIÉ 
PERSONNE! v

» LE COIN DE M INO Ui \7
m A) LÇ ÎH A T  DES Boni 

SE N O M M E  ABBOTT ET x 
IL EST CÉLÈBRE!
CO M M E O N  L'A DIT 
DANS LE JOURNAL, À  
FRAM ING HAM , AU 
MASSACHUSETTS,
ABBOTT A TROUVÉ 
UNE PERLE BRUTE 
DANS SA PÂTÉE DE 
TH O N , N O N  PAS UNE 
FOIS M AIS DEUX 
FOIS!
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NO N, GROS 

CINGLÉ!

UNE JAMBE EN 
PARTICULIER?

N ’IMPORTE  
QUEL A M I? ...

COURSE DES 
GARDES 
CONTRE 
OURS!

ATTACHÉ À LA 
JAMBE D 'UN  

AM I. 1er PRIX:,
$50.00. J
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8 HEURES!

NOUS N ’AVONS 
PAS PEUR! K o : 1v COURSE DES 

GARDES I 
CONTRE OURSl 
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JAMBE D 'UN  
AM I. 1er PRIX:

$ 50 .00 .
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O K , JEFF, 
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TIRONS!
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CETTE ÉGLISE 
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POUR LUI 
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AUTRE VIE! 1
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Le liv re  d u
m acram é
par Denise Richard-Raymond et
Hugnette Saint-Jules-Bélanger
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\>P$

p a r Joan L ee  Faust
Ê La première partie de ce li­

vre, abondamment illustré
par Louise Dancoste, est

méthodes de

-,

Traduit du l'américain
par Marc Muloche » .ÎIÏM Îi %W,

consacrée aux
travail, aux montages et à -
l’explication des noeuds. En
deuxième partie, les auteurs
passent à des réalisations
concrètes, et fournissent
quelques patrons ainsi que
des tableaux schématiques
permettant de créer vos
propres modèles de murales,
jardinières, abat-jour, ceintu­
res, colliers, objets et petits
meubles divers.

'
;Sses$t.-v-,. a®T B :

Rédigé par une autorité en la ma­
tière, cet ouvrage réunit tous les ren­
seignements nécessaires au soin des
plantes, traitant entre autre de l’é­
clairage, de l’arrosage, de la tempéra­
ture, des engrais, de l’empotage, de
la taille et des insectes. De plus, on y
trouve illustrées en couleurs une cen­
taine de variétés de plantes vendues
sous nos climats, avec une descrip­
tion et des conseils pertinents. Un
chapitre est consacré au jardinage
pour les enfants, un autre aux jardins
sous verre, un autre aux plantes
grimpantes, etc.
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